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À ma grand-mère et mon oncle, vous avez rejoint les étoiles, mais vous ne quitterez jamais mon cœur qui brille d’amour et d’admiration pour vous.
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Metallica – Broken, Beat & Scarred
Nirvana – The Man Who Sold the World
Wallows – Pleaser
Queen – Friends Will Be Friends
My Chemical Romance – It’s Not a Fashion Statement, It’s a Deathwish
Andy Black – The Void
Rise Against – Savior
The Subways – Rock & Roll Queen
Sting – Desert Rose
Gerard Way – Hazy Shade of Winter (feat. Ray Toro)
The Clash – Rudie Can’t Fail
Sum 41 – The New Sensation
The White Stripes – I Just Don’t Know What to Do With Myself
Evanescence – My Immortal
Disturbed – The Sound of Silence
Falling In Reverse – It’s Over When It’s Over
Simple Plan – Me Against the World
Audioslave – I Am the Highway
Lana Del Rey – West Coast
Ramones – Rock’n’roll High School
Arctic Monkeys – Dance Little Liar
My Chemical Romance – Famous Last Words
Fever 333 – AM I HERE ?
Avril Lavigne – Girlfriend
Linkin Park – One More Light
Gerard Way – Baby You’re a Haunted House
Highly Suspect – Bath Salts
Sleep Token – The Offering
Lost Autumn – Beautiful Disaster
Thirty Seconds To Mars – The Kill (Bury Me)
Tropic Gold – Living in Colour
Elvis Presley – Jailhouse Rock
Sky Ferreira – Everything Is Embarrassing
Slipknot – Snuff
My Chemical Romance – The World Is Ugly
Radiohead – Creep
Lord Huron – The Night We Met
Rope and Ladder – The Invasion
COUNTERFEIT. – Letter to the Lost
Placebo – Julien
Muse – Space Dementia
Fall Out Boy – Get Busy Living or Get Busy Dying (Do Your Part to Save the Scene and Stop Going to Shows)
Nada Surf – Popular
David Bowie – Let’s Dance
Empyr – The Voice of The Lost Souls
IDLES – Never Fight a Man With a Perm
Enation – Anthem for the Apocalypse
Phantom Planet – Dropped
Can’t Swim – Power (feat. Frank Carter)
My Chemical Romance – Mama
Disturbed – A Reason to Fight
Prince – Purple Rain


Chapitre 1 • Purple reign
Rise, fall, down, rise again
Metallica


Je suis en plein rangement des derniers romans reçus dans notre librairie quand la voix de mon patron me parvient depuis le seuil :
— Ally, tu ne devais pas aller chez Diego ?
Mes yeux écarquillés se dirigent vers la pendule accrochée au-dessus du comptoir. En effet, je ne suis pas en avance ! Les remarques promettent de fuser dès que je ferai mon entrée dans le salon de coiffure de mon ami.
— Mais, si ! Merci beaucoup, Charles. Je serai de retour vers 14 heures.
— Pas de souci, à tout à l’heure !
Je prends congé en enfilant ma veste en cuir, qui complète ma tenue du jour : un tee-shirt blanc, avec pour unique fantaisie un vinyle noir au niveau de la poitrine, un jean bleu clair dont les revers laissent entrevoir mes chevilles et une paire de Vans. Il fait frais en ce début du mois d’octobre, mais je m’habille pratiquement toujours de la même façon et ce qu’importent les saisons.
Je suis arrivée dans cette librairie il y a quatre ans, à peine âgée de vingt ans, après l’abandon de mes études de biologie. Charles m’a prise à l’essai pour m’embaucher quelques mois plus tard. Cette profession n’était pas un objectif en soi, mais elle a su me captiver. Aujourd’hui, je ne pourrai pas faire un autre métier que celui-ci. La boutique se situe à Brighten Hill, quartier relativement calme d’une ville de Californie. Diego est le coiffeur de notre rue commerçante. Je lui fais entièrement confiance pour ma chevelure, surtout depuis que j’arbore un violet pastel. Toutefois, nous peinons à trouver la bonne teinte pour que cette couleur tienne plus de deux semaines. Comme je me rends régulièrement dans son salon et que nous travaillons dans la même avenue, un fort lien d’amitié s’est créé au fil du temps.
Ma destination atteinte, je pousse la porte d’entrée. En levant le regard, je suis stupéfaite d’apercevoir un nouvel employé au sein du boudoir. Certes, Diego recherchait quelqu’un pour gérer la boutique à ses côtés, mais le nouveau venu ne correspond pas à mes attentes.
Cet homme dégage quelque chose de très spécial. Déjà, il ne me salue pas et ne redresse pas la tête quand j’entre, ce qui est assez surprenant pour quelqu’un qui est en contact permanent avec des individus. Plutôt grand et fin, il porte un slim sombre troué aux genoux, une chemise blanche, une veste noire en jean agrémentée de quelques pin’s et des bottines assorties. Un style à la fois classe et rock. Ses cheveux sont très bruns, un peu plus courts sur les côtés, mais pas complètement rasés. Quelques mèches lui encombrent la vue, ce qui m’empêche de voir ses prunelles. Sa mâchoire, parfaitement dessinée, est soulignée par une barbe de trois jours. L’inconnu est concentré sur son exercice : il rase méticuleusement un homme. Maintenant, je me souviens que Diego voulait recruter un coiffeur-barbier.
Ne m’attardant pas davantage sur cette vision, je rejoins mon ami, qui est toujours aussi bien apprêté avec sa chemise à carreaux rouge et son skinny jean bleu foncé. Le blond platine qu’il arbore fait ressortir ses piercings.
— Salut, Diego ! Désolée pour le retard.
— Hey, ma jolie ! T’inquiète, j’ai l’habitude, dit-il avec un sourire espiègle. Par contre, ce n’est pas moi qui vais m’occuper de toi aujourd’hui. Le très beau garçon que tu vois là-bas est mon nouveau collègue. Andy est spécialisé dans les colorations et je sens qu’il va faire des miracles pour trouver le violet de tes rêves ! Alors, explique-moi tout de suite ce que tu souhaites et je lui transmettrai.
— Mais… Je ne devrais pas voir ça directement avec lui ?
La perplexité me gagne à mesure que les secondes s’égrènent. Diego ne m’a jamais laissée entre les mains de l’un de ses employés auparavant. De plus, ne suis-je pas censée discuter avec mon coloriste – ce Andy, donc – de ce que je veux ?
— Euh… oui, ce n’est pas faux. Andy est… spécial et n’apprécie pas trop les interactions sociales. On a trouvé un compromis pour que tout le monde soit gagnant. Promis, tu ne seras pas déçue de son travail.
Très enthousiaste à propos de cette nouvelle collaboration, il me sourit en dodelinant de la tête pour me convaincre.
— Non mais, toi, le mec le plus sociable sur cette planète, tu as décidé de prendre quelqu’un qui n’est pas capable de sortir un mot à sa clientèle ? C’est le comble pour un coiffeur !
— Bon, c’est pour aujourd’hui ou pour demain ? s’exclame une voix, tellement grave qu’elle est à peine audible, derrière moi. Et Diego, par pitié, change cette putain de musique de merde ! Non, attends, je m’en occupe sinon ça risque d’être pire, ajoute Andy en nous tournant le dos pour se rendre dans la pièce du fond.
Diego se bidonne tandis que moi, je reste plantée là, choquée par l’impolitesse de ce jeune homme qui ne m’a même pas adressé un regard ni un bonjour. Et il faut que je partage deux, voire trois heures en sa compagnie ?
— Sérieusement, pourquoi as-tu engagé ce mec ? Il t’a tapé dans l’œil ? demandé-je, les sourcils froncés et les bras croisés contre ma poitrine.
— Tu me feras toujours rire ! J’avoue, il est très agréable à regarder, mais à mon grand désespoir il est hétéro. Tu sais bien que c’est la première question que je pose en entretien.
Il s’esclaffe de nouveau tandis que je lève les yeux au ciel. Diego a une façon très particulière de sélectionner ses futurs employés. Pas de place pour l’ambiguïté ou les soucis personnels dans son entreprise ! C’est pourquoi je suis un peu étonnée qu’il ait recruté un garçon renfermé tel qu’Andy. Cette caractéristique pourrait rebuter de nombreux habitués qui apprécient d’être accueillis par mon ami et sa perpétuelle jovialité. Diego continue de m’exposer ses arguments, alors que le fil de la conversation m’avait échappé l’espace de quelques secondes.
— Il plaît énormément à la gent féminine. Elles sont toutes folles de lui et tentent par tous les moyens d’en apprendre plus sur sa vie privée. En vain ! Ce côté mystérieux les attire comme des aimants. D’ici quelques semaines, mon salon va être plein à craquer ! affirme-t-il en frappant joyeusement des mains. Bon, parlons de ta coupe, maintenant.
J’ignore ses dernières remarques qui, avouons-le, m’exaspèrent. Loin de moi l’idée de gâcher son excitation. Après tout, si la présence d’Andy lui permet d’accroître sa clientèle, je suis contente pour lui. Diego adore plaisanter mais sait aussi être sérieux, surtout dans le cadre professionnel. À vingt-cinq ans, il est déjà gérant de son propre salon de coiffure. J’ai beaucoup de respect pour lui et ce qu’il a réussi à réaliser ; alors j’espère qu’Andy est effectivement une personne de confiance, qui pourra l’épauler dans son travail.
 
Les photos que j’ai trouvées sur internet sont éparpillées sur le bureau pour que le blond prenne connaissance de mes souhaits : une couleur dans les tons lilas et un carré assez long qui arrive au niveau des épaules. Tout à coup, une chanson de métal retentit. Adepte de ce genre de musique, je jubile, d’autant plus qu’il s’agit d’un de mes titres préférés de Metallica : Broken, Beat & Scarred. L’auteur de cette sélection réapparaît peu de temps après, une tasse de café dans les mains.
— Andy, nous allons pouvoir passer à la préparation. Ally m’a donné toutes les informations requises.
Diego m’invite à m’installer sur l’un des sièges vacants. Pendant qu’il s’absente avec Andy, plusieurs clients se succèdent dans ce salon si bien agencé où les nuances de noir et blanc se marient parfaitement bien. Au bout de quelques minutes, le duo émerge de sa cachette. Andy me jette un bref regard en biais avant de se planter derrière moi.
Mon coloriste commence son travail sans piper mot. L’imitant, je profite simplement du son qui s’échappe des enceintes et m’occupe en lisant des magazines people qui traînent un peu partout sur les planches en bois. Par moments, je guigne du coin de l’œil l’inconnu. Nous sommes tous les deux en phase d’observation puisque je le surprends à examiner le tatouage en forme d’éclair, de couleur noire, qui figure sur ma nuque. J’ai toujours été fascinée par ces impressionnantes décharges électriques que l’on peut admirer dans le ciel lorsqu’un orage gronde. À mon avis, Andy a, lui aussi, divers croquis sur son corps. Mon premier repérage m’amène à découvrir deux mots inscrits sur ses doigts : lost et soul qui signifient « âme perdue ». Cet homme me paraît bien tourmenté !
Après deux heures et demie à patienter, le résultat me subjugue. Diego avait raison : son poulain est doué ! Il ne reste plus qu’à espérer que ma teinture tienne le plus longtemps possible sans dégorger. Je gratifie Andy d’un bref remerciement et rejoins Diego au niveau du comptoir.
— Satisfaite ? m’interroge-t-il avec un grand sourire qui souligne ses dents parfaitement alignées.
— Oui, je suis agréablement surprise.
— Tu vois, je ne te racontais pas de salades ! D’ailleurs, ce soir, Andy et moi nous rendons dans un bar où il va chanter l’une de ses compositions. Tu veux venir avec nous ? On peut demander à Maryse de se joindre à nous.
Notre amie est la fleuriste de notre rue. Un peu plus âgée que nous, elle est toujours partante pour faire la fête. L’idée de passer des heures avec cette armoire à glace d’Andy ne me tente pas du tout, mais je ne suis pas sortie avec mes amis depuis longtemps, ce serait bête de refuser.
— Oui, pourquoi pas. Envoie-moi l’adresse par texto et j’en parlerai à Maryse.
Diego acquiesce avec engouement, sûrement pressé de passer un bon moment entre copains. Je lui règle la somme due. Heureusement que j’ai un prix d’ami, sinon je me ruinerais en coiffure chaque mois. Sur le départ, je salue tout le monde. Sans surprise, Andy ne me calcule pas une seule seconde. Eh bien, la soirée promet d’être folle !

Chapitre 2 • Crescent and full moon’s meeting
You’re face to face
With the man who sold the world
Nirvana


Il est 13 heures lorsque je sors du salon de coiffure. Il me reste une heure pour déjeuner et rendre visite à Maryse avant de retourner à la librairie. À la recherche d’un petit en-cas, mon estomac – oui, c’est toujours lui qui décide de ce que je vais ingurgiter – prend la route du restaurant de Josh, un autre membre très important de notre avenue commerçante.
Cette rue, je l’adore. Assez étroite, elle est constituée d’une multitude de couleurs. Des devantures violettes, roses, vertes, bleues, jaunes… la longent. L’entente entre les marchands est excellente, à l’exception de quelques individus. À cause de la similarité de nos horaires, nous nous rejoignons souvent aux abords de la place principale pour papoter pendant nos pauses. Le fait que Diego n’ait pas jugé utile de nous informer de l’arrivée de son nouvel employé me surprend.
Mon casse-croûte avalé sur le pouce, j’atteins la boutique de fleurs de Maryse. Cette dernière est en train d’entreposer, avec soin, des bouquets sur ses étalages extérieurs.
— Salut, Maryse !
La jolie blonde aux yeux verts de trente-huit ans se retourne, m’offre un adorable sourire et me serre dans ses bras.
— Je suis contente de te voir, Ally ! Oh, cette couleur te va à ravir !
— Merci beaucoup, je sors de chez Diego à l’instant.
— Comment va-t-il ?
Dernièrement, notre camarade se faisait rare lors de nos rassemblements. Aussi, Maryse n’a pas eu le loisir d’échanger avec lui depuis quelques jours. Je présume qu’il était trop occupé à briefer Andy durant cette période.
— Plutôt bien ! Il a engagé un nouveau coiffeur. D’ailleurs, ils nous invitent tous les deux dans un bar, ce soir.
— Oh génial, ce sera l’occasion d’apprendre à se connaître !
— Houlà ! Je ne suis pas sûre qu’il soit du genre à copiner. Andy ne parle à personne, pas même à ses clients. Puis il a l’air d’avoir un caractère de cochon.
— Il est peut-être timide. On va se charger de son cas, tu sais bien que personne ne peut nous résister !
Pour appuyer son argument, la trentenaire me donne un coup de hanche, déjà prête à se trémousser sur la piste de danse. Son rire cristallin se propage dans l’air automnal, au même rythme que sa chevelure dorée. Son optimiste force mon admiration. Elle voit toujours le bon côté des choses, les qualités des gens sans s’appesantir sur leurs défauts.
En tant que vraie passionnée, la fleuriste ne peut s’empêcher de me présenter ses dernières compositions, destinées à des mariages prévus dans la région. Maryse a un talent fou, tout ce qu’elle touche se transforme en œuvre d’art !
Après avoir fait le tour de son magasin, je lui fausse compagnie pour retourner à mes obligations professionnelles. Lors de mon entretien d’embauche, Charles m’a expliqué avoir besoin d’une employée pour pouvoir terminer plus tôt. Marié à Helen depuis vingt ans, sans enfant, le cinquantenaire, qui a consacré toute sa vie à son commerce, a l’impression de l’avoir délaissée au profit de son travail. À l’approche de la retraite, il souhaite rattraper le temps perdu, une initiative que je trouve absolument adorable.
*
Quelques heures plus tard, devant le miroir, je vérifie une dernière fois ma mise avant de me rendre au Rhythm & Symphony. Débardeur blanc brodé de dentelle au niveau de la poitrine, slim noir, talons et Perfecto… Oui, mon style me paraît adapté à l’endroit dans lequel je suis attendue ! Pour ajouter un peu d’originalité à mon ensemble, j’ai opté pour un rouge à lèvres abricot et un léger trait d’eye-liner.
Lorsque je pénètre dans le bar, mes yeux partent à la recherche de Diego, qui m’a avertie de son arrivée un peu plus tôt. Parmi la foule, je parviens à distinguer sa tignasse blonde et me fraye un chemin vers la banquette circulaire en cuir rouge sur laquelle il est installé. Mon ami est assis au milieu du sofa, Andy à sa gauche, au bout de celui-ci. Ainsi, je peux étudier sa tenue. Du noir des pieds à la tête, il est vêtu d’un pull à capuche, d’un jean et d’une veste en cuir. Pour couronner le tout, le brun porte des Vans. Ce mec a un don pour s’habiller ! Ma curiosité piquée, j’ose diriger mon attention sur une partie de son anatomie qui m’est encore inconnue : ses yeux. Comme s’il avait pu lire dans mes pensées, Andy relève le menton vers moi, irrité. J’ignore son courroux et je me perds dans la contemplation de son regard si envoûtant. Un bleu sombre et profond me happe. Au centre de ses iris, la couleur azur prédomine, entourant la pupille entière d’un contour très fin. Déstabilisée par l’intensité des prunelles du jeune homme, je m’en détourne.
Diego m’accueille d’une accolade chaleureuse, réitérant sa joie de me compter parmi eux. Je m’assieds à l’autre extrémité de la banquette, face à Andy. Disposée à faire des efforts avec le nouveau venu, je lui adresse un hochement de tête, geste qu’il ignore impudemment.
Heureusement, une bonne ambiance règne grâce au groupe de pop qui se produit sur scène. Le blond essaie de briser la glace entre nous en se plaignant d’une cliente pointilleuse, mais son employé ne relève aucune de ses remarques. De mieux en mieux !
— Tiens, voilà Maryse !
Proche de la suffocation, je jette un coup d’œil vers la fleuriste, qui avance avec grâce. Sa robe bleu nuit, toute simple, sublime sa beauté si singulière.
— Salut les copains ! Bah… Où est votre mystérieux nouvel ami ?
Les sourcils froncés, je pivote vers la place occupée par Andy, dorénavant vide. Trop accaparée par Maryse, je ne l’ai même pas vu prendre la tangente.
— Probablement en coulisses pour répéter, présume Diego. Que voulez-vous boire ?
Maryse se porte volontaire pour aller commander nos rafraîchissements. Désormais seule avec mon complice, je vois l’occasion de lui soutirer quelques informations au sujet d’Andy.
— Pourquoi as-tu choisi Andy ? Cette fois-ci, je n’accepterai que la vérité, Diego !
Le coiffeur me fixe avec sérieux, dans l’espoir de me voir abdiquer. Conscient de l’échec de son intimidation, il soupire et se passe une main sur le visage.
— En gros, son père est le meilleur ami du mien. Je n’ai jamais fréquenté Andy puisqu’il a toujours vécu avec sa mère, jusqu’à son retour à Brighten Hill il y a quelques mois. À cause de son choix de carrière, son paternel le pensait homosexuel et l’a rejeté. Après s’être assuré que son fils n’était pas gay, il a refait un pas vers lui…
Horrifiée d’entendre ce genre d’histoire à notre époque, j’ouvre la bouche en grand. Diego me coule une œillade accompagnée d’une grimace signifiant : « Je sais, ça craint. »
— Comme tu t’en doutes, leur relation n’est pas au beau fixe. En même temps, qui pourrait passer l’éponge sur un tel comportement ? Comme Andy avait du mal à trouver du travail ici, son père m’a sollicité. À mon avis, il espérait se faire pardonner en sortant le grand jeu, mais c’est raté ! À la lecture de son CV, je n’ai pas hésité. Ce mec est un chimiste ! Franchement, on s’entend bien, tous les deux. Alors, oui, on se lance continuellement des vannes, mais c’est notre manière de communiquer. Tu devrais lui laisser une chance, je suis certain que vous pourriez devenir proches.
C’est très noble de la part de Diego, de lui venir en aide. Je ne suis pas opposée à l’idée d’une possible amitié avec Andy. Mais comment me rapprocher de lui s’il ne me salue même pas ? Le ridicule ne tue peut-être pas, mais il n’aide pas pour la confiance en soi ! Puis, sa présence me met mal à l’aise.
— Tu n’as pas hésité à rendre service à son père, qui est clairement homophobe ?
— Je ne l’ai pas fait pour lui, mais pour son fils. Il a dû en baver pendant son enfance !
Pensive, j’acquiesce. Diego est un être exceptionnel, un ami en or. Il est capable de déplacer des montagnes pour les gens qu’il aime. Andy est chanceux d’avoir croisé son chemin. Personnellement, je chéris le jour de notre rencontre. Sans lui, mon existence serait morne et triste.
— Voici votre Coca, mademoiselle ! déclare Maryse en le déposant devant moi.
— Merci !
— Et votre bière, monsieur, glisse-t-elle à l’attention de Diego.
La fleuriste récupère le siège d’Andy, laissé vacant.
— Comment s’est passée votre journée, les filles ?
— Je n’ai pas chômé ! J’ai peur que les habitués se lassent de la décoration de la boutique, alors je me suis renseignée pour d’éventuels travaux…
— Mais, ton magasin est génial. Je pourrais déambuler pendant des heures tellement tout est bien pensé !
— C’est gentil, Ally, mais tu vas trop loin, glousse-t-elle. Je ne sais pas… J’ai besoin de nouveauté.
— Un garçon se cache-t-il sous cette étrange lubie ? enchaîne Diego en dodelinant ses sourcils.
— Non, absolument pas.
— Mouais, tu ne t’en sortiras pas comme ça ! insiste-t-il.
Volant au secours de la blonde, le gérant annonce le prochain artiste à paraître sur les planches : Andy Jefferson. D’une démarche nonchalante, le coiffeur émerge des backstages. Il est délesté de son pull et ses bras dénudés donnent un libre accès à ses tatouages. Maryse me murmure un « sexy mais trop jeune pour moi » lorsqu’elle l’aperçoit, provoquant mon hilarité. Devant l’estrade, on entend des sifflements admiratifs de la part d’un groupe de demoiselles. En effet, il a du succès auprès des femmes !
Fidèle à lui-même, Andy ne salue pas son public. Il est campé sur un tabouret, avec pour seul instrument une guitare, son corps est enveloppé d’une lumière violette très sombre. Les yeux clos, il entame les premières notes de sa composition. Ses biceps m’attirent, plus particulièrement l’encre qui les recouvre. Une lune bien ronde et massive, de couleur noire, se démarque. L’astre est truffé de détails, on peut distinguer le pourtour de ses cratères. Cette représentation m’intrigue puisque j’ai quasiment la même au poignet : un croissant de lune violet pastel. Instinctivement, je le caresse du bout des doigts tout en observant le musicien, qui commence à me fasciner avec tout ce mystère qui l’entoure. La mélodie d’Andy – qui ressemble à la version de The Man Who Sold the World de Nirvana – envahit le club et met un terme aux chuchotements alentour.
 
There is so much pain in my heart
(Il y a tellement de peine dans mon cœur)
And it hurts but I am still breathing
(Et ça fait mal mais je respire encore)
Why ?
(Pourquoi ?)
How is it possible to breath when the only thing you feel is pain ?
(Comment est-ce possible de respirer quand tu ne ressens que de la peine ?)
 
Son timbre rocailleux est un plaisir pour les oreilles, d’autant qu’il l’élève à chaque fin de phrase, suscitant une multitude de frissons chez ses auditeurs. Mon système lacrymal est en émoi face à la tristesse des paroles, si représentatives de ce que peuvent éprouver certaines personnes dans ce monde, dont moi.
 
So you fight
(Donc tu te bats)
You try to find a reason of why you are still alive
(Tu essaies de comprendre pourquoi tu es toujours en vie)
You survive
(Tu survis)
For your life
(Pour ta vie)
 
Refrain
I decided to survive
(J’ai décidé de survivre)
I don’t even know why
(Je ne sais même pas pourquoi)
Why am I still capable to breathe when you lost your soul in the water ?
(Pourquoi suis-je toujours capable de respirer alors que tu as perdu ton âme au fond de l’eau ?)
In this cold winter
(Dans cet hiver froid)
And then, here came the spring…
(Et ensuite le printemps est venu…)
 
Love is a scary thing to live
(L’amour est une chose effrayante à vivre)
Every day, the fear of losing one another is here
(Tous les jours, la peur de perdre l’autre est présente)
I didn’t die with you during this dark day but my spirit did
(Je ne suis pas mort avec toi durant ce jour sombre, mais mon esprit, oui)
My heart broke into million pieces while I was watching the full moon shining
(Mon cœur s’est brisé en mille morceaux alors que je regardais la pleine lune briller)
 
Submergée par l’affreuse réalité, je me lève de la banquette sans un regard pour la tablée et me dirige vers l’arrière du bar. En ouvrant la porte, un bruit sourd retentit, signe de la véhémence qui m’habite. Je m’adosse au mur, mes paupières cillent, partagées entre fatigue, douleur et désarroi. La fraîcheur de l’air contraste avec le feu brûlant qui se répand dans mes veines. Ce morceau, cette voix, ces mots… Toutes ces caractéristiques font écho à ce que j’ai enduré ces derniers mois. Mes larmes forment un torrent sur mes pommettes. Cette douleur béante ressurgit. Familière, elle est pourtant toujours aussi difficile à supporter. Les cicatrices ne sont que des pansements servant à recouvrir mes blessures les plus internes, à stopper l’hémorragie pour me sauver d’une mort écrite. Mais, qu’en est-il des répercussions morales ? Des tiraillements qui m’assaillent à chaque mouvement ?
J’ai besoin d’une cigarette, pour me calmer, pour retrouver un semblant de souffle. En cet instant, l’envie est irrépressible en dépit de mon statut de fumeuse occasionnelle. Les émanations toxiques pourraient libérer le poids qui opprime mes poumons, aussi étrange que cela puisse paraître. La complainte de l’interprète résonne encore dans le bar. Ici, au moins, je n’ai plus à assister à la détresse du chanteur, qui se mêle à la mienne. Malgré l’environnement hostile, je me sens en sécurité dans cet espace.
Il me faut un quart d’heure pour venir à bout de mes sanglots. En reprenant mon souffle, j’essuie les traces de mascara sur mes joues. Tout à coup, le battant en ferraille claque, me faisant sursauter. Mes yeux suivent le vacarme pour en comprendre la source. Une silhouette élancée jaillit dans la pénombre, des prunelles brillantes me scrutent avec insistance. Elles appartiennent à… Andy Jefferson.

Chapitre 3 • Cigarettes, dance & fire
I can’t feel it anymore
‘Cause recently the line is blurred
Between depression and bliss
Wallows


L’expression qui se dépeint sur le faciès du jeune homme parle d’elle-même : il ne s’attendait pas à me trouver ici. Ses yeux humides indiquent que des larmes se sont échappées de ses paupières. Le musicien semble désespéré, hanté par le chagrin. Cette mélancolie est vite supplantée par la fureur lorsqu’il réalise que j’ai pu percevoir une faille chez lui. Tout en glissant une main dans sa chevelure ébène, Andy se dirige vers le fond de la cour, tête basse. L’endroit est relativement spacieux, clôturé d’un grillage. Des poubelles sont entreposées dans un angle. Un réverbère, situé dans la rue adjacente, grésille. Tous ces paramètres rendent l’ambiance pesante et sinistre. L’intrus me tourne le dos, s’accoude à un mur et extirpe un paquet de cigarettes de la poche arrière de son jean. Il détient la seule et unique chose dont j’ai besoin pour décompresser.
— Tu en as une pour moi ?
Le brun remue légèrement. De profil, il s’apprête à porter sa sèche à la bouche avant de suspendre son geste. À mon grand étonnement, Andy s’approche de moi et me tend sa clope, que je récupère. Il en sort une autre, l’allume puis souffle sa première bouffée.
— Du feu ? demandé-je en haussant un sourcil.
Il réduit l’espace qui nous sépare et se penche pour que nos visages soient face à face et positionne son briquet entre nous tout en tenant sa cigarette de l’autre main, près de sa hanche. La flamme fuse, nous éclairant tous les deux. Ainsi, je peux étudier à ma guise ses traits d’une finesse et d’une blancheur incroyables. On dirait un ange, seulement en apparence.
Je déglutis, gênée par cette soudaine proximité et la pétulance qui se dégage de ses iris. À cet instant précis, j’ai la désagréable sensation qu’il pourrait me brûler vive tant la rage le consume. Le motif de sa hargne m’est inconnu, ce qui ne me rassérène absolument pas. Suis-je en danger en sa présence ? Sans fléchir, j’embrase ma cigarette avec la flamme du briquet que tient Andy, ses yeux électrisants ne me quittent pas durant toute la manœuvre. Notre contact visuel prend fin lorsque le chanteur regagne sa place initiale.
Tandis que mes poumons s’imprègnent de la fumée, j’admire le ciel étoilé en silence. Alors que je suis perdue dans la contemplation de la lune, pleine et menaçante, l’image du tatouage d’Andy s’ébauche lentement sur ma rétine. Quelle est sa signification ? Est-ce que, comme moi, il rend hommage à une personne chère ? Pourquoi la pansélène est-elle représentée d’une façon si obscure ? De nombreuses interrogations envahissent mon cerveau. Pourtant, Andy ne m’a jamais adressé un mot. Nous ne sommes pas liés, mais il m’intrigue. L’énigme qu’il représente me pousse à récolter le maximum d’indices susceptibles de résoudre « le paradoxe Jefferson ». Sans mentionner les émotions enfouies qu’il éveille en moi, comme mon trouble lors de sa performance ou ma compassion à propos de son histoire personnelle. Malgré ma curiosité, l’animosité domine, s’expliquant en partie par son silence et ses agissements. Pour résumer, cet homme m’agace ! Poussées par ces sentiments contradictoires, mes lèvres s’entrouvrent sans que j’aie pris le temps de gamberger :
— Tu ne parles vraiment jamais, hein ?
Mon ton est volontairement provocateur. Comme attendu, aucune réplique ne fuse de son côté. Dans un soupir, j’aspire ma dernière ration de tabac et écrase le mégot dans un cendrier de fortune. Une main sur la poignée de la porte, je suis résolue à rentrer dans le bar.
— Il faudrait que tu passes au salon une fois par semaine.
Cette voix éraillée… Un long frisson me parcourt l’échine. Mais ce n’est qu’une réaction organique à l’air extérieur qui se rafraîchit, non au fait qu’Andy daigne s’entretenir avec moi.
— Pardon ?! m’exclamé-je, les yeux ébahis de stupeur.
— J’ai dit qu’il fallait que tu viennes au salon une fois par semaine. Je suis peut-être muet, mais toi, tu es sourde comme un pot, rugit-il.
Sa riposte déchaîne ma fureur, semblable à un lance-flammes. Je ne saisis pas son silence, qui est clairement un choix et non une incapacité, ni ce besoin d’être en permanence désobligeant envers ses interlocuteurs. J’aimerais le remettre vertement à sa place mais ma clairvoyance l’emporte. Au nom de mon amitié avec Diego, je me dois de respecter un minimum les personnes chères à son cœur.
— Et pour quelle raison ?
— Pour que je suive l’évolution de ta couleur.
— Pourquoi ne pas me l’avoir proposé ce matin ?
Sa réponse se résume à un mouvement d’épaules indolent. Je risque de perdre mon sang-froid si je m’éternise ici. Il faut savoir que, pendant toute la durée de notre « échange », Monsieur est resté dans son coin, à me tourner le dos, appuyé contre son satané mur.
Cette soirée est placée sous le signe de la vulnérabilité. La chanson d’Andy m’a plongée dans un état second où le vague à l’âme étouffe mon cœur et mon esprit. J’ai pleinement conscience de la disproportion de mes réactions face aux actions du jeune homme. Par conséquent, je retourne auprès de mes alliés sans lui accorder plus d’importance.
— Ally ! Où étais-tu passée ? s’alarme Diego devant ma posture renfrognée.
— Dehors… J’avais besoin de prendre l’air.
— Et de fumer, non ? renchérit la fleuriste dans un sourire.
— Ouais, ça faisait longtemps, me justifié-je. Alors, qu’est-ce que j’ai raté d’intéressant ?
— Tu tombes à pic ! Je cuisinais Maryse au sujet de la rénovation de sa boutique, savoir ce qui pouvait bien se cacher là-dessous…
— C’est faux ! Il cherche juste à remettre cette discussion sur le tapis. Je ne vois pas ce qu’il y a de si exceptionnel à vouloir un peu de renouvellement après dix ans passés dans ce magasin.
— C’est une chouette idée. Je te soutiens à cent pour cent dans ce projet !
— Merci. Je savais que je pouvais compter sur toi ! déclare-t-elle en jetant un regard fripon à Diego. En réalité, on bavardait de tout et de rien, notamment de notre ravissant accompagnateur avec qui je n’ai toujours pas fait connaissance.
— De rien, je le pense sincèrement. Concernant notre cher ami, raillé-je, il est dans la cour, sûrement en train de ruminer.
La lueur qui se décèle dans les prunelles de mes camarades ne me dit rien qui vaille. Ils doivent s’imaginer que nous étions ensemble par choix.
— Je l’ai croisé au moment où je vous rejoignais, rectifié-je, coupant court à leur imagination débordante.
— On n’en doute pas, Ally…, certifie Diego.
Tout naturellement, le dialogue se poursuit, sans que le prénom d’Andy ne soit à nouveau évoqué. Pendant ce temps, plusieurs artistes prennent d’assaut la scène et participent à notre divertissement. Minuit sonne la fin des concerts et l’ouverture de la piste de danse. Les titres s’enchaînent, Diego et Maryse s’amusent à regarder les gens se trémousser avec entrain et maladresse. Lorsque le premier couplet de Pleaser, de Wallows, débute, la fleuriste bondit de son siège et m’attrape par le poignet.
— Aaaah ! J’adore cette chanson. Ally, viens avec moi !
Sans grande conviction, je me laisse entraîner par mon amie. Me donner en spectacle n’est clairement pas ma tasse de thé. Mal dans ma peau, complexée, je trouve que mes formes disgracieuses ne s’harmonisent pas avec mon petit mètre soixante. J’aurais pu avoir de belles fesses ou des hanches généreuses, mais la nature en a décidé autrement en m’infligeant du ventre et des vergetures. Ces défauts ne font fantasmer personne, surtout pas les hommes. Je l’ai appris à mes dépens au cours de ces dernières années.
Maryse bouge avec aisance sous les spots, d’une vénusté incomparable. Ce tableau m’encourage à l’imiter, à lâcher prise pour profiter de l’instant présent. Les yeux fermés, je me laisse bercer par la mélodie et mes mouvements ne tardent pas à se joindre aux sonorités rock. Après tout, cette parenthèse pourrait être l’escapade dont mon subconscient a besoin pour oublier le désastre de cette soirée. Diego, qui a pour habitude d’être le premier à s’élancer sur le dancefloor, ne nous a toujours pas emboîté le pas. Soucieuse, je jette un coup d’œil vers notre table et le découvre en pleine conversation avec Andy. Ces deux-là s’entendent vraiment à merveille !
Plongée dans mes réflexions et portée par l’atmosphère, je continue de les toiser. Évidemment, le duo infernal relève la tête dans ma direction durant mon inspection. Prise en flagrant délit d’espionnage, je sens mes joues s’empourprer et j’intervertis ma place avec celle de Maryse pour ne plus être dans leur champ de vision. Très mature de ma part, je sais !
Deux morceaux plus tard, nous rejoignons les garçons, épuisées par nos déhanchements.
— Salut ! dit-elle joyeusement, sa paume tendue vers Andy. Je suis Maryse, la fleuriste du quartier. J’espère que tu te plairas parmi nous.
Rapidement, ils échangent une poignée de main.
— Andy, marmonne le brun.
— J’ai adoré ta chanson.
Elle cherche la mort ou quoi ? Le coiffeur risque de la fusiller du regard jusqu’à ce qu’elle s’évapore sous nos yeux !
— Merci.
Il s’applique à faire des efforts avec elle. Deux mots se sont échappés de ses lèvres, un miracle !
— Bon, je vous rappelle que nous avons le plaisir de travailler demain, alors que tout le monde profite de son week-end, donc on ferait mieux de rentrer ! s’exclame le blond en tapant des mains pour motiver ses troupes.
— Diego… La voix de la sagesse ! blagué-je.
— Ha, ha, très drôle ! D’ailleurs, tu peux me ramener ? J’aimerais que nous discutions un peu.
— Euh… oui, d’accord, accepté-je, étonnée par ce retournement de situation.

Chapitre 4 • Friends forever
When you’re through with life and all hope is lost
Hold out your hand ‘cause friends will be friends
Right till the end
Queen


L’heure de nous séparer est arrivée. Andy salue Diego et nous gratifie d’un hochement de tête avant de s’éloigner dans la direction opposée à la nôtre, les mains enfoncées dans les poches de son blouson. Il y a du progrès !
— Finalement, cette soirée était plutôt cool ! déclare Maryse.
— Pourquoi ? Tu en doutais ? s’étonne Diego.
— Pas forcément. Ally m’avait avertie du caractère un peu spécial d’Andy. Il est juste discret, mais je suis sûre qu’il est très sympathique.
— Je vois.
Sa réponse sèche et cinglante révèle sa déception. La culpabilité me foudroie, je n’aurais pas dû juger son collègue de façon hâtive. Cependant, mon avis à son sujet demeure intact. Il aurait mieux valu que je ne me confie pas à la fleuriste, elle a toujours la langue bien trop pendue.
— Désolée, Diego. Andy ne m’avait pas fait bonne première impression, je ne voulais pas te contrarier.
Totalement absorbé par ses pensées, mon complice préfère garder le silence. Maryse nous embrasse, nous assurant qu’elle s’est amusée comme une folle sans se rendre compte de l’impair qu’elle vient de commettre. Dans la voiture, aucun bruit, hormis celui du moteur. La tension est palpable, si bien que je ne parviens pas à réprimer ma nervosité. Mentalement, je me prépare à recevoir un sermon. Avant de démarrer, j’enclenche le poste de radio. Ne supportant pas le calme, il me faut être entourée de sons, mélodies ou brouhaha, pour me détendre. Probablement inspiré par le morceau de Queen, Friends Will Be Friends, qui s’échappe des enceintes, Diego prend la parole. Intérieurement, j’espère qu’il se souvient de l’amour que j’ai pour lui.
— Quand Maryse et toi dansiez, Andy m’a dit qu’il faudrait que tu viennes au moins une fois par semaine au salon pour surveiller ta teinture. Il est perfectionniste et veut s’assurer que le mélange qu’il a créé va durer.
Mon nouveau coloriste a omis de préciser que cette proposition avait déjà été évoquée entre nous. Visiblement, son métier lui tient à cœur ! N’ayant pas répondu à sa requête, je suppose qu’Andy a demandé à Diego d’être son messager.
— Oui, d’accord.
— Est-ce que tu vas bien, Ally ?
— Bien sûr. Pourquoi ? dis-je d’une voix mielleuse, fardant ma pensée.
— Tu es partie précipitamment pendant la prestation d’Andy. D’après Maryse, tu l’as critiqué derrière son dos. Je sais que tu as eu une année particulièrement difficile, mais…
— Ne t’en fais pas, je suis une dure à cuire ! le coupé-je, avec un sourire qui se veut rassurant.
Un an plus tôt, mon monde a explosé en un millier de fragments, dont la réparation s’est avérée impossible. Le coiffeur est le seul à connaître la vérité, à avoir été le témoin de mes pires moments. Les autres n’ont été avertis que d’infimes bribes de l’histoire. M’épancher auprès de Maryse n’était pas envisageable. J’en étais incapable. Elle aurait tenté par tous les moyens de me faire remonter la pente. Or aucune lumière dans toute cette obscurité n’aurait pu me réveiller de ce cauchemar permanent.
Aujourd’hui, mon existence a repris un cours que je qualifierais de « normal ». Bien entendu, mon quotidien est toujours synonyme de souffrance. On n’efface pas des mois d’errance d’un simple coup de baguette magique. La réalité ne fonctionne pas ainsi. Cependant, je parviens à braver les obstacles entravant le chemin de ma guérison. Et, surtout, je me rattache à chaque fraction de bonheur expérimentée. Ainsi, quand tout s’assombrit de nouveau, il me reste ces souvenirs qui me rappellent que la vie vaut la peine d’être vécue.
— Et je me suis déjà excusée pour ce que j’ai dit sur Andy, complété-je.
— D’ailleurs, c’est quoi ton problème avec lui ?
— Je n’en ai pas, mais il faut avouer qu’il est particulier.
— Peut-être, mais je ne t’ai jamais vue rejeter quelqu’un auparavant. Tu es une fille ouverte, qui a tendance à apprécier les autres sans avoir de préjugés. Ce mépris que tu as pour lui est étrange.
En me mordant la lèvre inférieure, je me concentre sur la route qui défile devant nous pour éviter de subir son regard lourd de sens. Au fond, je connais la cause de mon ressentiment envers Andy. Je l’envie. Ne pas avoir à porter un masque tous les jours, être soi-même, montrer ses états d’âme sans se préoccuper de ce que les autres pourront en penser, ne pas dissimuler sa profonde tristesse quand elle refait surface. C’est tout ce à quoi j’aspire, sans jamais oser franchir le pas. Mais son absence de politesse et son incapacité à feindre la sympathie m’excèdent. Ce n’est pourtant pas compliqué, de paraître avenant ! Le pire dans cette mascarade, c’est qu’il a beau se révéler antipathique tout le monde l’estime. Le fait qu’il soit un homme doit y être pour quelque chose. Les gens raffolent de cet esprit alambiqué présent chez certains mecs. Cette caractéristique les rendrait sibyllins. Les dernières romances en date ne me contrediront pas là-dessus.
— Tu me le dirais si quelque chose clochait ? insiste Diego, inquiet.
J’acquiesce.
— Dans ce cas, je te crois… Mais, sache que tu peux compter sur moi. Pour toujours et à jamais.
Il me tend son auriculaire pour que je joigne le mien au sien, symbole d’une promesse d’amitié éternelle. Ma main droite se détache du volant afin de sceller nos doigts, l’espace d’un court instant. Des larmes perlent au coin de mes yeux en me remémorant tout ce que nous avons traversé ensemble.
— Enfin, sauf dimanche après-midi, j’ai un rencard, annonce-t-il pour détendre l’atmosphère.
Il y parvient puisque je pouffe de rire.
— Laisse-moi deviner… Tu l’as rencontré sur Tinder, tu fonds devant ses tablettes de chocolat et il est capable de déplacer des camions à mains nues grâce à ses gros biceps ?
— Tu n’es pas loin de la réalité, ma chère ! Je te donnerai plus de précisions la semaine prochaine, après avoir étudié chaque parcelle de ses muscles si appétissants.
— C’est bon, j’ai compris ! Épargne-moi les détails, renchéris-je en grimaçant.
— Je te rappelle que c’est toi qui as commencé.
— Je me renseignais, c’est ce que font les amis, non ?
Diego caresse ma chevelure et s’amuse avec l’une de mes mèches rebelles, l’air rêveur.
— Les meilleurs, oui.
Sa précision fait naître un sourire sur mes lèvres. Alors que je me gare devant son immeuble, le blond dépose un baiser baveux sur ma joue, sachant que cet acte me hérisse le poil ! En entendant mon grognement, il glousse.
— Tu n’es qu’un gamin ! m’indigné-je en m’essuyant avec dégoût.
Mon acolyte me tire la langue avant de s’extirper de l’habitacle.
— Amuse-toi bien à ton rendez-vous ! lui lancé-je avant qu’il ne referme la portière.
— Tu peux compter sur moi ! assure-t-il, espiègle.
En traversant Brighten Hill, légèrement éclairée par les lampadaires épars, je me remémore ma mission de demain. La fatigue ne sera pas une option, encore moins une excuse. Je n’ai tout simplement pas le droit à l’erreur. Charles et Helen ont prévu un week-end en amoureux. Pour la première fois depuis mon arrivée à la librairie, je serai seule à gérer la clientèle. Le samedi, l’affluence est beaucoup plus conséquente que durant la semaine. L’angoisse est réelle, mais pas autant que ma motivation. Cette marque de confiance sera l’occasion de prouver à mon chef qu’il a eu raison de croire en mes capacités et je ne laisserai passer cette chance pour rien au monde !

Chapitre 5 • I am Jack
Do you remember that day when we met, you told me this gets harder
Well it did
My Chemical Romance


Le lendemain matin, Joy, une sublime Afro-Américaine de vingt ans, passe le seuil de la librairie. Depuis six mois, elle dirige l’établissement The Mad Tea Party, qui jouxte la boulangerie de Philip, le propriétaire des deux commerces. Inspiré d’Alice au pays des merveilles, le cadre est propice à la détente et regorge de trésors. Des tables sont entreposées dans l’arrière-cour pour que les consommateurs puissent profiter des pâtisseries et boissons préparées par la jeune femme.
— Salut, Joy ! Comment vas-tu ?
Sa venue me comble de joie. Souvent sur la réserve, elle n’en reste pas moins une personne charmante, alors je fais de mon mieux pour la mettre à l’aise.
— Coucou, Ally, bien et toi ?
Elle tient une imposante boîte en carton rose dans les mains.
— Tout roule ! Que me vaut l’honneur de ta visite ?
— Je t’apporte ces gâteaux pour avoir… ton avis. Je veux être certaine qu’ils sont comestibles avant de les ajouter à la carte.
— En gros, je te sers de cobaye.
— On peut dire ça, admet-elle, amusée. Promis, je ne viens pas t’empoisonner, aucun des ingrédients n’était périmé.
— C’est rassurant, dis-je en riant. Tu tombes bien, c’est l’heure de la pause, allons boire un café !
Dans la pièce prévue à cet effet, je sers le breuvage fumant. Je suis affamée, puisque je n’ai rien avalé depuis hier midi, et les cupcakes et muffins de la pâtissière sont rapidement engloutis. Mon problème avec la nourriture est réel ! Je pourrais m’empiffrer à longueur de journée si ma conscience ne me rappelait pas à l’ordre.
— Mon Dieu ! C’est délicieux !
Un gémissement m’échappe. Plus aucun doute ne persiste : j’ai un souci avec tout ce qui est sucré.
— C’est vrai ? Tu penses qu’ils ont leur place sur la carte ?
— Totalement !
— Ouf… Merci, Ally, soupire-t-elle, la paume posée sur sa poitrine.
— D’ailleurs, si tu veux continuer à m’amener des friandises au boulot, je suis pour !
Joy s’esclaffe et porte la tasse à ses lèvres.
— Comment se déroule la collaboration avec Philip ?
— Très bien, il me laisse une grande liberté.
— C’est génial, d’autant plus que ce projet germe dans son esprit depuis des années et compte beaucoup à ses yeux. Je suis heureuse qu’il se soit lancé dans cette aventure avec toi et qu’il te fasse confiance.
— Merci beaucoup, Ally.
— Comment faites-vous pour vous répartir les tâches ?
— Le matin, je confectionne les gâteaux, Philip les viennoiseries, que nous partageons ensuite entre les deux magasins. Par contre, les pâtisseries que tu viens de manger seront vendues exclusivement dans mon salon de thé.
— Tu n’es pas trop débordée ?
— Pour l’instant, c’est gérable. Mais on aimerait bien élargir notre clientèle, les pertes sont conséquentes…
— Si vous avez besoin de publicité, nous serions ravis de vous donner un coup de pouce.
Nos patrons respectifs sont les doyens de cette avenue et de très bons amis. Je sais d’ores et déjà que Charles acceptera de leur prêter main-forte.
— Justement, on est en pourparlers avec des fournisseurs pour qu’ils nous aident dans la réalisation de cartes de visite et d’écriteaux.
— Dans ce cas, quand tu les auras reçus, on s’organisera quelque chose pour en discuter.
— Avec grand plaisir ! Ce sera l’occasion de t’offrir un café et des biscuits issus de ma fournée du jour.
J’opine du chef avec enthousiasme à l’idée de dévorer l’un de ses mets exquis.
— Enfin… Il vaudrait mieux que j’aie l’accord de Philip avant, reprend-elle complémentent paniquée.
— Je serais ravie de régler l’addition, ricané-je.
Joy sourit et secoue la tête.
— Je te l’offrirai. Sur ce, je vais aller ouvrir. Philip m’a laissé ma matinée pour que je réalise ces petites merveilles que tu as dévorées en un rien de temps, me taquine-t-elle. Heureusement que je lui en ai réservé quelques-unes.
— Je plaide coupable ! avoué-je les paumes en l’air.
C’est sur cette note enjouée que mon invitée regagne l’avenue principale.
Pour le déjeuner, je me rends dans un fast-food, situé non loin du commerce de Diego. Je prends un repas léger après la collation de Joy, qui m’a bien calée. Les baies vitrées donnent sur le boulevard et me permettent d’observer les gens qui vaquent à leurs occupations. Être seule avec mes pensées est plaisant. Un côté solitaire sommeille en moi et j’aime le satisfaire de temps à autre.
En retournant à la librairie, je repère Andy, en compagnie d’un homme du même acabit que lui. L’inconnu remet un casque de moto au coiffeur. L’objet en question me fait remarquer le deux-roues garé derrière eux. Sans mal, je suppose qu’il appartient au musicien. Parfait cliché du bad boy ! Le spectacle auquel j’assiste est des plus surprenants ! Andy est détendu – voire taquin – allant même jusqu’à porter de légers coups à l’abdomen de son copain, qui tente de les esquiver. Un sourire s’esquisse sur mon visage devant ce tableau enfantin, presque innocent. Leurs chamailleries terminées, les deux individus se font une accolade et le coiffeur se dirige vers son lieu de travail. Aussi, j’accélère le pas pour ne pas être repérée et avoir à affronter son perpétuel regard noir.
Vers 15 heures, un homme, que je reconnais immédiatement, fait irruption dans la boutique. Cheveux châtains mi-longs, barbu, très grand et musclé, mon nouveau client me salue à son entr
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